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CHAPITRE 5: LA MOBILITE SOCIALE 

 
I – LES CARACTERISTIQUES DE LA MOBILITE SOCIALE 
 

A - Qu’est-ce que la mobilité sociale ? 
 
 1 - Définition  
 
Doc 1 : La mobilité au début du XXème siècle et au début du XXème  

• Il existe de multiple type de mobilité : géographique, professionnelle, sociale… Cependant on mesure 
surtout la mobilité sociale cad l’ensemble des changements de position sociale des individus au sein 
d’une société. 

• Elle peut être : 
❖ Intragénérationnelle ou professionnelle : changement de position social au cours de la vie d’un 

individu. 
❖ Intergénérationnelle ou sociale : changement de position sociale entre celle des parents (origine 

sociale) et celle des enfants (position sociale) cad entre générations.  

• On mesure en général la mobilité intergénérationnelle, la position sociale s’observant à partir des Pcs.  
Attention : position et statut social 

• Le statut social, c’est la position sociale d’un individu dans la hiérarchie sociale (structure sociale).  

• Cependant un changement de position sociale, mesuré par un changement de PCS, n’entraine pas 
toujours un changement de statut cad une ascension/ descension sociale car certaines PCS ont des 
positions sociales proches en termes de milieu/classe sociale. 

Ppt : PCS et statut social 
 

 2 – Mobilité, immobilité et reproduction sociale 
 

• La mobilité horizontale concerne un changement de position sociale sans changer de statut. 

• La mobilité verticale concerne un changement de position sociale qui entraîne un changement de statut. 
Elle peut être :  
❖ Ascendante : promotion sociale 
❖ Descendante : déclassement social 

Ppt : 3 sortes de déclassement : inter/intra générationnel, des diplômes 

• Le trajet de mobilité peut être court, d’un statut à un autre qui lui est proche, ou long, d’un statut à un 
autre qui est éloigné. 

Attention : immobilité et reproduction sociale 

• Au sens strict la reproduction sociale se mesure par l’immobilité sociale, cad le fait de rester dans la 
même position sociale entre 2 générations. 

• Au sens large la reproduction sociale peut inclure les cas de mobilité horizontale. 
Ppt : Les différentes formes de mobilité 
Exercice 1 : Les différentes formes de mobilité 
 
B – Mesure et évolution de la mobilité sociale 
 

 1 - Les tables de mobilité intergénérationnelle 
 

• L’INSEE mesure la mobilité sociale à partir de tables de mobilité qui décrivent la répartition 
socioprofessionnelle d’hommes actifs occupés de 40 à 59 ans (position sociale des fils) par rapport à 
leurs pères (position sociale des pères cad l’origine sociale des fils). 
Rq : la position sociale du père est enregistrée au moment où les fils terminaient leurs études (afin 
d’éliminer l’influence de la mobilité intragénérationnelle). 

Attention : Ce sont des fils qui sont interrogés et non des pères, donc pour décrire l’origine sociale on dira : 
« fils dont le père » ou « fils d’origine », ou encore « fils de (…) » 
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• Les tables de mobilité sont des tableaux doubles entrées avec généralement : 
❖ En ligne : la position du père cad l’origine sociale du fils 
❖ En colonne : la position sociale du fils 

• Il existe plusieurs tables de mobilité :  
❖ La table brute : ce sont les données butes relatives aux CSP père/fils. 
❖ La table de destinée qui permet de connaitre la position du fils en fonction de son origine sociale et 

répond à la question : que sont devenus les fils ? Elle mesure le degré de reproduction sociale. 
❖ La table de recrutement qui permet de connaitre l’origine sociale du fils en fonction de sa position et 

répond à la question : d’où viennent les fils ? Elle mesure l’autorecrutement. 
Exercice 2 : Les tables de mobilité 
  
 2 - Les limites des tables de mobilité 
 

• L’utilisation des tables pour mesurer la mobilité observée connait des limites : 
❖ Les tables éliminent le ¾ de la PA, notamment les femmes, car on n’interroge que les hommes actifs 

occupés de 40 à 59 ans, soit 7 millions d’actifs.  
Attention : cela introduit un bais pour les PCS à dominante féminine comme les employés (80% de 
femmes). 

❖ La mesure de la mobilité à partir des CSP masque des mobilités fines à l’intérieur des CSP.  
Ex : D’ONQ à OQ 

• D’une manière plus générale les tables ne permettent pas de mesurer la dimension subjective de la 
mobilité cad la mobilité ressentie, qui dépend elle-même de sa position sociale par rapport à celle de ses 
parents. 
Ex : les attentes en terme de mobilité sont différentes pour un enfant d’origine cadre ou ouvrier (voir 
théories de R.Boudon) 

 
II – LES FACTEURS DE MOBILITE SOCIALE 

 
A – Mobilité et fluidité 
 
 1 – L’influence de l’évolution de la structure socioprofessionnelle 
 
Doc 2 : La mobilité structurelle 
 

• La mobilité observée (ou brute) mesure un pourcentage d’individus (des fils) qui sont dans une PCS 
différente de leurs parents (le père). Elle est relativement élevée : 63% des individus ont changé de 
position sociale en 2015. 

• Cependant cette mobilité est affectée par les changements de la structure socioprofessionnelle qui 
engendre une mobilité forcée ou structurelle.  
 Comme certaines catégories du bas de l’échelle sociale (ouvrier, agriculteurs, voire ACCE), voit leur 

poids diminuer dans la structure sociale au profit des catégories du milieu/haut de l’échelle sociale 
(Pi et cadres), cela crée « un appel d’air » et explique une partie de la mobilité verticale ascendante 
observée depuis les années 70. (Voir PCS partie 3) 

• Ainsi la mobilité structurelle représente 18% des trajectoires intergénérationnelle, mais 45% des trajets 
mobile en 2015. La mobilité nette, celle qui ne dépendant pas des changements de structure représente 
45% ce qui relativise l’impact méritocratique de la mobilité observée. 
 Mobilité nette = mobilité observée – mobilité structurelle. 
 
 2 – La notion de fluidité sociale 
 

Doc 3 : Mesurer différents aspects de la mobilité, doc4 p 219 et doc1 p 224 
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• Si l’on veut connaitre les changements de position sociale liés aux seuls mérites des individus cad qui 
respectent le principe méritocratique d’égalité des chances alors on cherchera à mesurer une mobilité 
relative cad la fluidité sociale, qui ne tient pas compte des changements de structure.  
Fluidité sociale : chances relatives d’accéder à certaines positions sociales. 

• Pour mesurer la fluidité on utilise Les « odds ratio » cad le rapport des chances relatives d’accéder à 
certaines positions sociales. 
Ex : on veut savoir si les enfants de cadre ont plus ou moins de chance de devenir cadre… ou ouvriers. 

• Cette mesure montre l’importance de l’origine sociale sur le destin social des individus cad leur position 
sociale future. C’est une autre façon de monter l’importance des phénomènes de reproduction sociale. 

Exercice 3 : Mesurer la fluidité sociale 
 
B – L’influence du genre et de la famille 
 
 1 - L’influence du genre  
 
Doc 4 : La mobilité féminine, docs 1 et 2 p 226 
 

• La mobilité sociale féminine cad des filles par rapport à leur mère est plus importante que la mobilité 
masculine cad des fils par rapport à leur père. Cette mobilité et plutôt ascendante (promotion sociale). 

• Cependant si on compare la mobilité des filles et des fils par rapport à leur père la mobilité féminine est 
alors plus forte mais le déclassement plus fréquent. 

• Cela s’explique par la position sociale plus basse des mères par rapport à leur conjoint. 
 
 2 – L’influence ambivalente de la famille 
 
D’une explication de la reproduction sociale… Doc 5 : Les trajectoires sociales de la dynastie Pinault 

• La diversité des configurations familiales, selon la structure, le milieu social, la situation conjugale ou 
l’origine migratoire, influence les trajectoires de mobilité des individus, souvent dans le sens d’une plus 
grande reproduction sociale. 

• L’influence du milieu social est particulièrement décisive pour comprendre les phénomènes de 
reproduction sociale : les inégalités ressources familiales économiques culturelles et sociales s’héritent 
et aboutissent souvent à la transmission intergénérationnelle des positions.  
Ex : le capital culturel hérité via la socialisation différentielle, se transforme en capital scolaire (diplômes) 
via l’école (Voir chap6), puis en qualifications. 

Exercice 4 : réussite scolaire selon la structure familiale 
 

… A celle des transfuges de classe. Doc 6 : Les ressources familiales en milieu populaire  

• Cependant la famille permet aussi de comprendre l’existence de trajectoires improbables qui dépendent 
souvent de l’importance accordée à l’institution scolaire au sein de la famille (position sociale et rôle de 
la mère) et de son projet d’ascension social pour ces enfants, notamment pour les familles d’origine 
immigrés. (Voir cours de première). 

Ppt : schéma de synthèse 
Exercice de synthèse : la mobilité sociale en France 
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